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Lettre Printemps-Été 2026 
Gisèle Borie et l’équipe de Lire Jung au Gerpa 
 
 

Voyager avec Jung 
 
Cette lettre d’été 2026 propose de suivre Jung dans ses voyages, de l’accompagner dans sa découverte 
de pays mais aussi, de naviguer dans son espace intérieur auxquels ses écrits nous donnent accès. Car 
pour lui, voyages extérieurs et voyages intérieurs se répondent en écho. 
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Des tribulations qui ont donné lieu à de multiples réflexions, mais aussi quelques turbulences. 
Si on peut le suivre au Kenya (en 1925), impossible de l’accompagner à Rome où l’idée de s’y rendre 
(1949), a déclenché en lui une émotion telle qu’il eut une syncope. Cet endroit est trop chargé 
d’histoire, dit-il, pour s’y rendre comme un simple touriste : « En 1949, déjà dans un âge avancé, quand 
j’ai voulu rattraper ce que j’avais négligé, j’eus une syncope en prenant mon billet. Et le plan d’un 
voyage à Rome fut classé une fois pour toutes. » (Ma vie, p. 330). Freud, lui, a fini par s’y rendre (en 
1901), et plus d’une vingtaine de fois ensuite (cf. Philippe Sollers, « Freud s’échappe »). 
Le voyage soulève toujours quelques inquiétudes, car l’imprévu ne tarde pas à s’y manifester. Si Jung 
appréciait volontiers de partir, Freud en revanche, avait la phobie des voyages, et en particulier des 
trains. Qu’il soit question de rêve, ou d’archéologie – leur passion commune – leurs interprétations les 
ont souvent menés vers des enjeux divergents. Des enjeux très personnels au point que le corps prenne 
le pas sur l’idée. Et certains sujets provoquèrent quelques malaises : Freud eut deux syncopes en 
présence de Jung, en allant aux USA en 1909, et à Brême en 1912. Fouiller le passé, fouiller son passé, 
fouiller l’inconscient est une expérience vivante. 
De ses séjours à l’étranger, Jung a dégagé les différences entre l’Europe et les pays visités, lui a fait 
analyser ses réactions quand il a somatisé, lui a fait remettre en question la suprématie de l’intellect ou 
poser un regard sur tous les aspects de la vie : « Le temps accéléré de l’Européen » face à « leur durée 
encore enclose dans l’éternité [des hommes au Sahara] » (Ma vie, p. 278). 
Il a cherché à donner place à ce que la civilisation met à l’écart : « Quand je voyage en Afrique pour 
trouver un lieu psychique extérieur à l’Européen, mon désir inconscient est de retrouver en moi cette 
partie de la personnalité devenue invisible sous l’influence et la pression du fait d’être Européen. » (Ma 
vie, p. 282). 
 
Pour autant, une lecture contemporaine des voyages de Jung peut parfois prêter à sourire : un 
vocabulaire spécifique à l’époque (Blancs, Nègres) mais aussi, pour reprendre l’expression de Jean-
Didier Urbain, noter quelques « voyages en absurdie » : « Un état de conscience qui met à l’épreuve sa 
capacité d’adaptation et d’interprétation du monde. ». [Le voyage était presque parfait. Essai sur les 
voyages ratés, Payot, 2017]. Par exemple, au Kenya, Jung voulut rencontrer une ethnie qui en fait avait 
changé d’endroit, et pour se guider il avait une carte qui n’était plus à jour, il se trompa d’ethnie, et 
entendait la rejoindre par une voie de chemin de fer qui n’existait plus. Loin de l’ethnologue aguerri, il 
fut tourné en ridicule dans le journal local (Deirdre Dair, Jung, p. 523). 
Dans le numéro des Cahiers jungiens de psychanalyse consacré à Jung (n° 160, 2024), Caroline Rosain 
Montet montre que les ateliers de Lire Jung au Gerpa sont ainsi l’occasion de repenser certains propos 
de Jung : 

« Alors, on découvre avec les parhcipants, on lit des conférences de Jung, certains de ses textes 
fondateurs, des contribuhons de ses successeurs et, au détour d’une page, on s’aperçoit que ce 
qui nous paraissait évident jusqu’à présent est vigoureusement interrogé par un nouveau 
Zeitgeist : l’air du temps n’accepte plus les préjugés de Jung voyageur, les animus/anima 
contemporains ne s’accommodent plus des vieux standards de genre ; quant aux archétypes, ils 
s’enrichissent de nouveaux contenus et peuvent perdre quelques oripeaux… » (Caroline Rosain 
Montet, « Lire Jung : un voyage partagé », p. 92). 
 

Que cherche Jung en voyageant ? Que veut-il découvrir ? Qui veut-il rencontrer ? 
Certes s’éloigner des présupposés chrétiens, s’affranchir de l’homme européen, fuir l’agitation, mais 
plus encore se rapprocher de l’origine, retrouver le socle primitif, partir en quête du primaire, remonter 
aux sources. Les archétypes sont là, en toile de fond de ses voyages. 
 
Pour lui voyager n’est pas une torture – car c’est bien une des étymologies de ce mot, que l’on retrouve 
d’ailleurs dans le terme anglais travel, mot issu du latin « tripaliare », « torturer », dérivé de 
« tripalium », un instrument de châtiment à trois pieux, c’est dire ! – car Jung a toujours trouvé au gré 
de ses rencontres matière à penser et à découvrir. 
C’est à travers l’autre, l’autre rencontré pendant le « voyage », ou l’Autre en notre voyage intérieur 
pourrait-on dire, que l’on se donne une chance d’accéder à notre « trésor ». Quitter sa maison, comme 
l’écrit Mircea Eliade dans Mythe, Rêves et mystères (Gallimard, 1957, p. 76-77) en rapportant une 
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histoire de Heinrich Zimmer. Ainsi en est-il de Eisik, un rabbin de Cracovie. Une nuit, un rêve lui révèle 
qu’il trouvera un trésor sous un pont dans la ville de Prague. Comme le rêve se manifeste trois fois, le 
rabbin se décide à partir. Mais à son arrivée, le pont est gardé et son attitude attire l’attention d’une 
sentinelle. Alors Eisik raconte simplement son rêve au garde qui éclate de rire en lui disant que lui aussi 
a eu un rêve récemment, qui lui demandait d’aller à Cracovie dans la maison d’un certain rabbin qui 
s’appelait Eisik, où il trouverait enterré derrière son poêle, un trésor. Mais faut-il croire un rêve ?! Le 
rabbin s’inclina, partit et chez lui, « découvrit le trésor qui mit fin à sa misère ». 
Ainsi ce trésor qui gît derrière le poêle, conclut Zimmer, se trouve dans notre propre être, mais au terme 
d’un voyage (intérieur) lointain, dont le sens est révélé par un « étranger ». 
 
Accompagnons maintenant Jung dans ses voyages, guidés également par ceux qui se sont penchés sur 
ce sujet. 
 
 
 
 

Voyager avec Jung 
 
Les voyages de Jung 
C G Jung, Ma vie. Souvenirs, rêves et pensées, recueillis par Aniela Jaffé. Paris, Gallimard, Paris 2003, p. 276-330. 
 
À la rencontre de Jung 
Chantal Motto, Jung à la plage. Le symbolisme universel dans un transat, Paris, Dunod, 2025 
https://www.dunod.com/vie-pratique/jung-plage-symbolisme-universel-dans-un-transat 
extrait du livre sur le lien 
Carl Gustav Jung (1875-1961), médecin suisse, pionnier de la psychanalyse avec Freud, est l'un des plus grands 
penseurs du XXe siècle. Pragmatique, empirique, avant-gardiste, particulièrement cultivé, il fut un défricheur de 
l’âme humaine. Jung fut le précurseur d’une psychologie adaptée à notre époque contemporaine, ouverte sur 
l’universalisme des cultures. Nous lui devons des concepts clés (synchronicités, archétypes, etc.) qui sont utilisés 
dans bon nombre de théories de développement personnel. La voie thérapeutique que propose Jung est 
résolument tournée vers la lumière de l’être humain. Même si l’on ne peut esquiver un détour par la rencontre de 
son ombre, le but est l’épanouissement (l'individuation). Cette posture positive tranche avec l’image d’une 
psychanalyse longue et douloureuse. La richesse de son œuvre est immense et mérite d’être connue. 
 
Chantal Motto, « Lire Jung à la plage ? », Fréquence Protestante, émission de Catherine Gras, 29 novembre 2025 
https://podcasts.audiomeans.fr/sur-les-traces-de-jung-fa9a9fa8f2b2/lire-jung-a-la-plage-hors-serie-93b755fe  
 
Visite de la Maison de Jung à kusnacht 
Carnet de voyage : récit, images et impressions 
https://www.mandala-chemin-vers-soi.fr/doc-perso/carl-gustav-jung.pdf 
Voyage en Suisse du 21 au 25 Octobre 2016, organisé par Carole Sédillot et Véronique Lesigne ; invité d’honneur : 
Bertrand Eveno. 
 
Voyage vers les profondeurs 
 
Marie-Laure Colonna, « Tous les dragons de notre vie... sont peut-être des processus », Cahiers jungiens de 
psychanalyse, n° 131, 2010/1, p. 109-121 
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2010-1-page-109?lang=fr  
« Pensez-vous que votre voyage vers les profondeurs doive s’accompagner en même temps de dix, vingt ou trente 
années de solitude ? Êtes-vous prête, puisque vous ne vivez pas un développement correspondant avec votre 
mari, à vous retrouver seule sur le plan amoureux et conjugal pour le restant de vos jours ? » Et je pense qu’il vaut 
mieux réfléchir en tenant compte de la réalité de la société plutôt que d’un déroulement psychique idéal qui 
n’aurait pas son point d’ancrage dans la société dans laquelle nous vivons dans ce début du XIXe siècle. Dans la 
perspective jungienne, l’individuation véritable propose plutôt une voie d’équilibrage entre les pôles opposés de la 
personnalité et d’équilibrage également entre, pourrait-on dire, les exigences de l’amour intérieur et la réalité des 
êtres que nous côtoyons quotidiennement. 
 

https://www.dunod.com/vie-pratique/jung-plage-symbolisme-universel-dans-un-transat
https://podcasts.audiomeans.fr/sur-les-traces-de-jung-fa9a9fa8f2b2/lire-jung-a-la-plage-hors-serie-93b755fe
https://www.mandala-chemin-vers-soi.fr/doc-perso/carl-gustav-jung.pdf
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2010-1-page-109?lang=fr
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Reine-Marie Halbout, « Jung et l’amour, le voyage d’une vie », Cahiers jungiens de psychanalyse, n° 162, 2025/2, 
p. 139-151 
C. G. Jung s’est intéressé à de nombreux domaines et ses écrits témoignent de la dimension à la fois intemporelle 
et anticipatrice de sa pensée. Le thème de l’amour ne fait pas exception. Les citations proposées dans cet article, 
extraites de plusieurs de ses ouvrages, offrent au lecteur la possibilité d’un voyage de l’amour de l’enfant pour sa 
mère à l’amour divin où l’œuvre et la vie s’entremêlent. 
 
Freud en voyage 
Jean-Jacques Barreau, « Une invitation au voyage. L’art de voyager, l’art de psychanalyser », Canal psy, n° 99, 
2012, p. 14-17 
https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=2072 
 
§ 3. C’est dans un article consacré à la technique psychanalytique – article qui n’est rien de moins que sa 
contribution au premier numéro de la nouvelle revue officielle de l’Association internationale de psychanalyse – 
que Freud utilise cette comparaison entre la cure analytique et un voyage en train, entre l’espace analytique et un 
compartiment de chemin de fer, entre l’association libre et un paysage qui défile et se transforme à la fenêtre. Il y 
revient, en 1920, pour décrire le déroulement de la cure analytique en deux phases. La première phase est 
comparée aux préparatifs d’un voyage en chemin de fer, jusqu’au moment où le voyageur prend enfin place dans 
son compartiment. Une fois l’itinéraire arrêté, une fois les valises bouclées, une fois le billet acheté, après la 
longue attente sur le quai ou dans la salle d’attente, commence la conquête d’une place dans un compartiment. 
Une fois ces épreuves accomplies, le voyage lui-même peut enfin commencer, et la seconde phase de l’analyse – 
celle du travail sur les résistances, celle de la remémoration, de la répétition et de la perlaboration – est comparée 
au voyage proprement dit. Si ces deux phases ne sont pas toujours séparées, il est une configuration de la 
résistance qui conduit à ce que l’analyse s’éternise dans la première phase et que le train reste en gare. La 
résistance peut empêcher le voyage et donc le défilé du paysage tels qu’ils sont prescrits, en 1913, par l’énoncé de 
la règle fondamentale. 
 
« Dites donc tout ce qui vous passe par l’esprit. Conduisez-vous par exemple à la manière d’un voyageur, assis côté 
fenêtre dans un wagon de chemin de fer, qui décrit à quelqu’un d’installé à l’intérieur le paysage se modifiant sous 
ses yeux [note 2] : S. Freud, (1913), « Sur l’engagement du traitement », Œuvres complètes, 12, PUF, Paris, 2005, 
p. 176 : GW, 8, p. 468. 
Freud rêvait d’« une vraie femme » comme compagne de voyage [note 27] : Freud S., Jung C.G. (1906-
1914), Correspondance, Gallimard, Paris, 1992, p. 452. 
 
Marlène Belilos, « Avant-propos », Freud en ses voyages, Paris, éditeur Michel de Maule, 2010 
https://excerpts.numilog.com/books/2876232648.pdf  
Ce sont des véritables voyages de Freud dont il s’agit ici, non de promenades imaginaires. Et ces voyages sont lus 
sous un angle inédit?  À ces déplacements dans l’espace correspondent des avancées dans la théorie analytique. 
Freud n’écrivait-il pas à Fliess : « À l’inverse du géant Anthée, je prends des forces nouvelles dès que je pose le pied 
hors de la ville où je réside. » Ses voyages à Paris, en Italie, à Athènes, aux États-Unis et enfin à Londres scandent 
ainsi l’histoire de la psychanalyse. 
 
Voyages intérieurs de Jung 
Le livre Rouge  
 
Carl Gustav Jung, « Extrait du Liber Primus, fol. III, cap. IV », Cahiers jungiens de psychanalyse, n° 152, 2020/2, 
p. 51-52 
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2020-2-page-51?lang=fr 
 
« Sixième nuit. Mon âme me conduit dans le désert, dans le désert de mon propre Soi. Je ne pensais pas que mon 
Soi était un désert, un désert aride, brûlant, poussiéreux et sans boisson aucune. Le voyage me conduit à travers 
du sable brûlant, mes pieds s'enfoncent, j'avance lentement, sans but visible, l'espoir est mon seul compas. 
Comme cette contrée désertique est horrifiante. Il me semble que le chemin conduit si loin des hommes. Je suis 
mon chemin pas à pas et ne sais combien de temps mon voyage durera. Pourquoi mon Soi est-il un désert ? Ai-je 
trop vécu en dehors de moi, dans les humains et les choses ? Pourquoi ai-je évité mon Soi ? Ne m'étais-je pas cher 
à moi-même ? Mais j'ai évité le lieu où réside mon âme. J'étais mes pensées, n'étant plus les choses et les autres 
humains. » 
 
Red Book de C. G. Jung édité et introduit par Sonu Shamdasani, publié par W. W Norton, New York, 2009 

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=2072
https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=2072#ftn27
https://www.numilog.com/marlene-belilos/106085.Auteur
https://excerpts.numilog.com/books/2876232648.pdf
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2020-2-page-51?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2020-2-page-51?lang=fr&tab=premieres-lignes
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2020-2-page-51?lang=fr&tab=premieres-lignes
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version française 
Sonu Shamdasani, Bertrans Eveno eds., Le Livre Rouge C. G. Jung 
 édition établie, introduite et annotée par Sonu Shamdasani préface de Ulrich Hoerni traduction de l'allemand par 
Christine Maillard, Pierre Deshusses, Véronique Liard... [et al.] traduction de l'anglais par Béatrice Dunner avec le 
concours de Juliette Vieljeux et Pierrette Crouzet, l’Iconoclaste, 2011Paris  
 
Le Livre Rouge de Jung, numéro thématique, Cahiers jungiens de psychanalyse, n° 134, 2011/2,  
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2011-2?lang=fr 
Editorial extrait, p. 5-6 
La publication du livre de C.G. Jung, The Red Book, Liber Novus, est un véritable événement dans le monde jungien. 
Édité et préfacé par Sonu Shamdasani, en 2009, cet ouvrage comporte, en particulier, le fac-similé du Liber 
Novus écrit et peint par Jung, ainsi que des notes et des commentaires nombreux qui permettent d’approcher le 
vaste monde intérieur dans lequel Jung a voyagé et failli se perdre ; il permet également de comprendre 
l’élaboration et la constitution de cet étonnant objet qu’est ce Livre Rouge. Nous avons la chance, en cette 
année 2011, année du cinquantième anniversaire de la mort de Jung, de disposer de sa traduction complète en 
français. Nous nous en réjouissons et tenons à remercier, pour leur travail et leur ténacité, tous ceux qui ont 
permis la réalisation de cet ouvrage. 
 
Françoise Bonardel, « Voyage initiatique et Figures du Livre Rouge », Fréquence Protestante, émission de 
Catherine Gras, mars 2023 
https://surlestracesdejung.fr/audios/930-2/  
https://frequenceprotestante.com/2023/04/01/voyages-initiatiques-et-figures-du-livre-rouge/  
En quoi la descente de Jung dans les profondeurs de sa psyché est-elle comparable à un voyage initiatique ? Et 
quels sont les personnages et figures que Jung a rencontrés sur son chemin ? 
 
Véronique Liard, « Du mythe au Livre Rouge en passant par la philosophie. Voyage d’une universitaire à travers 
l’œuvre de Jung », Cahiers jungiens de psychanalyse, n° 146, 2017/2, p. 29-43 
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2017-2-page-29?lang=fr  
[…]La traduction du Livre Rouge fut une aventure exceptionnelle entre tourbillon hypnotique, découverte 
artistique et réflexion traductologique. Celle de la correspondance entre Jung et Neumann a soulevé entre autres 
la question restée en suspens de la fascination qu’exerça le nazisme sur Jung. Malgré l’intérêt manifeste du public 
pour ces ouvrages, Jung demeure un des mal-aimés de l’Université française. La psychologie jungienne est 
largement considérée comme « non scientifique » et Jung lui-même comme une victime d’un dérèglement 
psychique. Néanmoins, bon nombre d’étudiants lisent Jung et sont curieux d’en savoir plus sur lui. 
 
Voyages dans les idées de Jung 
Caroline Rosain-Montet, « Lire Jung : un voyage partagé », Cahiers jungiens de psychanalyse, n° 160, 2024/2, 
p. 92-93 
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2024-2-page-92?lang=fr  
[…] quel regard spécifique porte sur Jung une danseuse-chorégraphe, un architecte, un éducateur spécialisé, un 
praticien en médecine chinoise ; chacun allant chercher ce qui va nourrir ses besoins et ses recherches ? Comme le 
dit si poétiquement Montaigne : « Les abeilles pillotent deçà delà les fleurs, mais elles en font après le miel, qui est 
tout leur : ce n’est plus thym ni marjolaine [...]. » Quand on est immergé dans le sérail jungien, au cœur, 
justement, de ce thym et de cette marjolaine, quel rafraîchissement d’être interrogé, bousculé, dans ce que l’on 
croyait acquis et allant de soi ! Parce qu’il y a aussi, pour les animateurs, la redécouverte des textes et des 
concepts de Jung, voire la découverte tout simplement, car qui pourrait prétendre avoir embrassé cette œuvre 
immense et prolifique ?! 
Alors, on découvre avec les participants, on lit des conférences de Jung, certains de ses textes fondateurs, des 
contributions de ses successeurs et, au détour d’une page, on s’aperçoit que ce qui nous paraissait évident jusqu’à 
présent est vigoureusement interrogé… 
 
Un voyage pour se (re)trouver  
Frédéric Lenoir, Un voyage vers soi, Paris, Albin Michel, 2021 
https://www.fredericlenoir.com/essais/jung-un-voyage-vers-soi/ 
Carl Gustav Jung (1875-1961), médecin suisse, pionnier de la psychanalyse, est l’un des plus grands penseurs du 
XXe  siècle. Il reste assez méconnu en France, alors que ses idées ont exercé une influence profonde sur notre 
culture contemporaine et qu’il a été l’inventeur de nombreux concepts révolutionnaires, comme la synchronicité, 
l’inconscient collectif, les archétypes ou les complexes. 

http://www.bnfa.fr/recherche?idx=au,wrdl&q=C.%20G.%20Jung
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2011-2?lang=fr
https://surlestracesdejung.fr/audios/930-2/
https://frequenceprotestante.com/2023/04/01/voyages-initiatiques-et-figures-du-livre-rouge/
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2017-2-page-29?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2024-2-page-92?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2024-2-page-92?lang=fr&tab=premieres-lignes
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2024-2-page-92?lang=fr&tab=premieres-lignes
https://www.fredericlenoir.com/essais/jung-un-voyage-vers-soi/
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Il est avec Spinoza l’un de ceux qui m’ont le plus marqué et qui a eu un impact décisif sur ma vision du monde et 
de moi-même. 
Voilà pourquoi j’ai eu à cœur de rendre accessible à un large public sa pensée visionnaire, qui fait le pont entre 
psychologie et physique quantique, qui montre combien l’être humain a besoin de sens et d’une vie symbolique ou 
spirituelle pour s’épanouir profondément. Cette conviction l’éloignera de Freud et le conduira à expérimenter et à 
élaborer son « processus d’individuation » : un extraordinaire voyage intérieur, où chacun d’entre nous apprend à 
faire dialoguer son conscient et son inconscient pour devenir pleinement soi et accéder à un sentiment d’unité et 
de joie profonde. 
C’est à ce fascinant voyage vers soi que j’ai voulu convier le lecteur, à la découverte d’un des penseurs qui me 
semble être allé le plus loin dans la compréhension de l’être humain et du sens de son existence. 
 
Conférence Frédéric Lenoir « Jung, un voyage vers soi », 4 septembre 2021 à Crans-Montana : 
https://www.youtube.com/watch?v=WpsnV_iduvk (accès libre) 
 ou https://www.youtube.com/watch?v=NP2j2aItsv4 (accès libre) 
 
 
En Italie  
*à Eranos, Rencontres organisées par Olga Fröbe-Kapteynn près d'Ascona 
 
Françoise Bonardel, « Le Cercle Eranos (1) », Fréquence Protestante, émission de Catherine Gras, avril 2024 
https://surlestracesdejung.fr/audios/le-cercle-eranos-1-avec-francoise-bonardel/ 
Avec Françoise Bonardel, philosophe, professeur émérite des universités et spécialiste de la gnose, de 
l’hermétisme, de l’alchimie et du bouddhisme, nous ferons halte à Eranos, près d’Ascona. C’est en Suisse, sur les 
bords du lac Majeur. Jung a longtemps et régulièrement participé aux rencontres du Cercle Eranos, organisées par 
Olga Fröbe-Kapteyn. Il en a été une des grandes figures. S’y rencontraient notamment Henry Corbin, Martin Buber, 
Gilbert Durand, Marie-Louise von Franz, Karl Kérényi, Erwin Schrödinger, Mircea Eliade, Hermann Hesse, Romain 
Rolland et tant d’autres ! Le thème ? Une rencontre entre l’Orient et l’Occident ! 
 
[Henri Corbin ], « ERANOS » 
h�ps://www.moncelon.fr/eranos.htm  
site dédié à Henri Corbin (1903-1978), directeur d'études à l'École pratique des hautes études de 1954 à 1974, 
philosophe et orientaliste. 
Parmi ces rencontres, il convient de citer, en premier, celle de Carl Gustav Jung : « C’est “en Eranos”, écrira Henry 
Corbin, que le pèlerin venu d’Iran devait rencontrer celui qui par sa Réponse à Job lui fit comprendre la réponse 
qu’il rapportait en lui-même de l’Iran, le chemin vers l’éternelle Sophia. 
 
Riccardo Bernardini, Jung at Eranos: The Complex Psychology Project, Londres, Routledge, à paraître 1er octobre 
2026 
 
*à Ravenne 
C G Jung, Ma vie. Souvenirs, rêves et pensées, recueillis par Aniela Jaffé. Paris, Gallimard, Paris 2003, p. 326-330 

En 1913, quand j’étais venu pour la première fois à Ravenne, j’avais déjà été profondément impressionné par le 
monument funéraire de Galla Placidia; il m’avait paru significatif et m’avait singulièrement fasciné. Á ma seconde 
visite, quelque vingt ans plus tard, je fus en proie au même sentiment. Á nouveau, le tombeau me plongea dans un 
étrange et intense état d’âme. J’étais en compagnie d’une dame de ma connaissance, et nous nous rendîmes aussitôt 
après dans le baptistère des orthodoxes… (p. 326). 
 
Isabelle Sorente, « Motifs cachés, Retrouver les grands espaces », Philosophie magazine, 28 octobre 2020 
https://www.philomag.com/articles/retrouver-les-grands-espaces  
Au printemps 1914, Jung, fait un voyage à Ravenne, en Italie, avec Toni Wolff, l’une de ses anciennes patientes 
et étudiantes. Alors qu’ils visitent la basilique de Ravenne donc, Carl et Toni sont fascinés par l’incroyable éclat 
des mosaïques du baptistère. Cherchant un peu plus tard à en récupérer des images, Jung apprendra que la 
mosaïque particulière que tous deux ont « vue » ce jour-là a en réalité brûlé un siècle plus tôt et n’est donc 
plus visible. 
 
Colloque Dante et Jung, Une relation à distance, Ravenne, Italie, 30 avril- 1er mai  2021 
https://cgjungfrance.com/events/colloque-dante-et-jung-une-relation-a-distance-ravenne-italie/  

https://www.youtube.com/watch?v=WpsnV_iduvk
https://www.youtube.com/watch?v=NP2j2aItsv4
https://surlestracesdejung.fr/audios/le-cercle-eranos-1-avec-francoise-bonardel/
https://www.moncelon.fr/eranos.htm
https://www.philomag.com/philosophes/isabelle-sorente
https://www.philomag.com/articles/retrouver-les-grands-espaces
https://cgjungfrance.com/events/colloque-dante-et-jung-une-relation-a-distance-ravenne-italie/
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Pour le 700ème anniversaire de la mort de Dante, un colloque a été organisé autour des correspondances entre 
Dante et Jung par la Ville de Ravenne, le Rotary local et l’ICSAT (Italian Commitee for the Study of Autogenic Therapy). 
Il a accueilli plusieurs analystes jungiens renommés dont Murray Stein. 
 
Journée d’étude Jung et l'Italie, Jung en Italie, 10 octobre 2014 à l’Université de Bourgogne, Dijon  
h�ps://�l.ube.fr/wp-content/uploads/2011/01/jung-et-l-italie-2-1.pdf (appel à communica�ons) 
 
L'enjeu de cette journée d'étude sera double: d'une part, mieux cerner l'apport spécifique de la culture italienne 
dans l'élaboration de la pensée jungienne, d'autre part, rendre compte de la réception de celle-ci en Italie et de la 
naissance d'un véritable jungisme italien. Il s'agira non seulement de revenir sur la période fasciste encore mal 
connue, mais aussi de prendre l'exacte mesure du rayonnement exercé par la psychologie des profondeurs dans 
l'après-guerre, et de l'importance de l'héritage bernhardien après la création, au début des années soixante, de 
l’AIPA (Associazione Italiana di Psicologia Analitica) sous la direction du disciple de Bernhard, Aldo Carotenuto 
(1933-2005). On s'efforcera ainsi de déterminer les raisons pour lesquelles la doctrine jungienne a bénéficié dans 
la péninsule d'un accueil plus favorable que le freudisme et d'envisager les prolongements actuels de son influence 
sur la culture italienne. 
 
*à Rome, le voyage tabou 
 
C G Jung, Ma vie, op. cit., p. 330 

J’ai beaucoup voyagé au cours de ma vie et j’aurais aimé me rendre à Rome; mais je ne me sentais pas de taille à 
supporter l’impression que cette ville exercerait sur moi. Pompéi était déjà plus que suffisant : les impressions 
dépassaient presque ma capacité d’assimilation. Je ne pus visiter Pompéi qu’après que mes études, de 1910 à 1912, 
m’eurent permis de pénétrer quelque peu la psychologie de l’antiquité. En 1912, j’allai par mer de Gênes à Naples. 
Je me tenais au bastingage quand nous longions la côte à la hauteur de Rome. Là-bas, derrière, c’était Rome! Le 
foyer encore fumant et brûlant des vieilles civilisations, enserré dans les racines enchevêtrées du Moyen Age 
chrétien et occidental. Là gisait encore de l’antiquité vivante, dans toute sa splendeur et toute sa cruauté. 

Les hommes m’étonnent toujours quand ils vont à Rome comme par exemple, à Paris ou à Londres. Certes on 
peut, de l’une comme de l’autre, tirer une jouissance esthétique. Mais quand on est touché à chaque pas au fond 
de soi-même par l’esprit qui y a régné, quand ici un pan de mur et là une colonne vous fixent d’un visage 
immédiatement reconnu, alors c’est bien différent! Déjà à Pompéi des choses imprévues devinrent conscientes et 
des questions furent posées à la hauteur desquelles mon savoir ne pouvait atteindre. 

En 1949, déjà dans un âge avancé, quand j’ai voulu rattraper ce que j’avais négligé, j’eus une syncope en prenant 
mon billet. Et le plan d’un voyage à Rome fut classé une fois pour toutes. 
 
Marcel Gaumond, « ROMA/AMOR : Au carrefour du désir incestueux et du rejet paternel », Revue de Psychologie 
Analytique, n°6, 2017/1, p. 93-129  
https://shs.cairn.info/revue-de-psychologie-analytique-2017-1-page-93?lang=fr  
S’inspirant des recherches effectuées par les psychanalystes lacaniens Antonietta et Gérard Haddad et également 
de celles de Marie Balmary en ce qui a trait à la relation de Freud avec la ville de Rome, l’auteur s’emploie ici à 
démontrer que la relation de Jung avec cette ville était tout autant chargée de signification. Avec ceci comme 
différence : dans le cas de Freud, cette relation était marquée par l’interdit d’un rapport incestueux avec la mère 
et la haine parricide, alors que pour Jung, elle se trouvait hantée par le désir de se différencier du père tout en 
étant reconnu par celui-ci. 
 
Janice Hewlett Koelb, « Freud, Jung, and the Taboo of Rome », Arethusa, vol. 48, 2015/3, p. 391 
https://muse.jhu.edu/article/593175  
[Trad.] Cet article analyse la présence de Rome dans les œuvres de Sigmund Freud et de Carl Jung. Il postule que le 
barbare est l'antithèse du Grec civilisé et souligne l'importance de la Rome du Ier siècle dans la construction de la 
dimension psychologique de la barbarie. Il met en lumière l'importance de l'ouvrage de Freud intitulé 
L'Interprétation des rêves au regard de la civilisation romaine. 
 

*Freud en Italie 
 
Claude Aziza, « Freud à Pompéi », Anabases, n° 30, 2019, p. 218-221 
https://journals.openedition.org/anabases/10324  (accès libre) 
Depuis 1896, Freud a pris l’habitude de partir à l’étranger, la plupart du temps en Italie, de la fin août à la mi-
septembre. Mais, pour des raisons complexes qui tiennent à sa relation avec son père et qu’il ne commence à 
élucider qu’en 1897, date de son auto-analyse, il ne peut aborder Rome et ses antiquités. Il doit attendre 1901 

https://til.ube.fr/wp-content/uploads/2011/01/jung-et-l-italie-2-1.pdf
https://shs.cairn.info/revue-de-psychologie-analytique-2017-1-page-93?lang=fr
https://muse.jhu.edu/article/593175
https://journals.openedition.org/anabases/10324


 8 
pour réaliser « ce rêve longtemps caressé » (lettre à Fliess du 19 septembre 1901). L’année suivante, en 1902, il 
s’installe à Sorrente avec son frère Alexandre. Il visite Naples et son musée (le 4 septembre), pousse jusqu’à 
Capri le 5, puis Paestum, le 10. De retour à Naples le 12, il fait l’ascension du Vésuve le 13. L’étape la plus 
importante est, on s’en doute, Pompéi, où il reste une journée. 
 
Antonietta Haddad, Gérard Haddad, Freud en Italie, psychanalyse du voyage, Paris, Albin Michel, 1994,  
Accès en ligne sur google books 
https://books.google.fr/books?id=CKc2RcJMzxcC&printsec=frontcover&hl=fr#v=onepage&q&f=false  
Introduction : https://excerpts.numilog.com/books/9782226078902.pdf  
Amar Italia, aimer l’Italie. Prêtons à ces deux mots le statut décrit à l’instant, nous les distinguons alors comme 
le dessin deviné dans le tapis, tissés dans l’espace mental de Sigmund Freud lui-même. Pour le moment, il suffit 
de noter que l’inventeur de la psychanalyse visita la péninsule à plus de vingt reprises, malgré sa « phobie des 
trains ». Limpide déclaration d’amour ? Commandement ? Cette formule représente plutôt, dans son 
apparente simplicité, l’énigmatique inconnue d’une équation, un algorithme, qui marque de son empreinte 
profonde et structure le champ freudien. Soyons abrupts, la formule Amar Italia contient le secret qui conduisit 
Freud à sa découverte. (p. 12) 
 
Philippe Sollers, « Freud s’échappe », Discours parfait, Paris Gallimard, 2010, p. 374-377 :  
http://www.philippesollers.net/freud-s-echappe.html (accès libre)  
et article paru dans Le Monde des livres, 3 mars 2005 :  
https://www.lemonde.fr/livres/article/2005/03/03/freud-s-echappe_400227_3260.html  
 
L’auteur de L’Interprétation du rêve (sans lequel nous croirions encore que rêver relève d’une vision mystique) 
vit à Venise, en août 1895 un « conte de fées dont aucune photographie ni aucun récit ne saurait rendre 
compte ». Il est dans « un tourbillon », dit-il, deux jours sont devenus six mois, il voit des « choses 
incroyables », il n’est ni fatigué ni sérieux, il s’amuse comme un écolier en vacances. L’Italie est magique et 
d’une « harmonie grandiose ». Il est à Padoue, à Bologne, à Ravenne, à Florence, et commence même à être 
dépassé et écrasé par « une volupté constante ». Le voici au bord du lac de Garde, d’une « beauté 
paradisiaque »,  et enfin à Rome, en septembre 1901. « C’est incroyable que nous ne soyons pas venus ici 
pendant des années. » Sigmund Freud, donc, gai comme un pinson, plonge sa main dans la Bocca della verità, 
en jurant de revenir. Le vin rouge lui fait le plus grand bien. « Aujourd’hui, au Vatican, nous avons vu de 
nouveau les plus belles choses, que l’on quitte comme transporté. » Il décide, fermement, de finir sa vie à 
Rome, mais l’histoire, on le sait, en décidera autrement, et ce sera en exil, chassé par les nazis, à Londres, en 
1939. 
 

 
Jung en Afrique 
 
C G Jung, « Kenya et Ouganda », Ma vie, op. cit., p. 292-314 

Mes compagnons de voyage et moi-même, nous eûmes la chance de voir le monde primitif africain – dans sa 
fabuleuse beauté et dans sa souffrance tout aussi profonde – avant que sa fin n’arrive. Notre vie au camp fut pour 
moi une des époques les plus belles de ma vie – procul negotiis et integer vitae scelerisque purus – (loin des affaires, 
menant une vie intacte, et pur de tout crime); je jouissais de la « paix de Dieu » dans un pays encore à l’état originel. 
Jamais je n’avais vu pareillement « l’homme et les autres animaux » (Hérodote). Des milliers de lieues étaient entre 
moi et l’Europe, mère de tous les démons qui ne pouvaient m’atteindre ici – pas de télégrammes, pas d’appels 
téléphoniques, pas de lettres, pas de visites! C’était là une composante essentielle de la Bugishu Psychological 
Expédition. Mes forces psychiques libérées plongeaient à nouveau, avec félicité, dans l’immensité du monde originel. 
(p. 303-304). 
 
Deirdre Bair, « L’expédimon psychologique du Bugishu », Jung, Paris, Flammarion, 2007, chap. 24, p. 515-540 
Le 18 juillet 1925, à la une du Milwaukee Journal, le plus gros ar�cle annonçait le départ d’une « expédi�on au cœur 
de l’Afrique » organisée par le « Dr Carl Jung, célèbre psychanalyste suisse ».[…] 
Jung déclara qu'il avait l'intention de recueillir le témoignage des deux tribus qui vivaient sur le mont Elgon, les 
Karamojong et les Sabei. Hislop [le commissaire de la ville] tenta discrètement de lui faire comprendre ce que de 
toute évidence il ignorait : ces deux tribus ne se trouvaient pas sur le territoire kenyan, elles faisaient partie d'une 
« enclave » ougandaise où les étrangers n'étaient pas admis. 
Comme ils n'avaient aucun document leur autorisant l'accès à ces territoires, il leur faudrait en faire la demande 
auprès de la nation ougandaise. Devant leur « embarras », passant à un sujet qu'il pensait moins épineux, il les 
interrogea sur la façon dont ils pensaient communiquer avec les indigènes, s'ils parvenaient finalement jusqu'à 

https://books.google.fr/books?id=CKc2RcJMzxcC&printsec=frontcover&hl=fr#v=onepage&q&f=false
https://excerpts.numilog.com/books/9782226078902.pdf
http://www.philippesollers.net/freud-s-echappe.html
https://www.lemonde.fr/livres/article/2005/03/03/freud-s-echappe_400227_3260.html
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eux. Jung expliqua qu'il avait passé six semaines à apprendre le swahili. Sans vouloir passer pour un « prophète de 
malheur», Hislop se sentit tout de même obligé de lui faire remarquer que les peuplades primitives ne savaient 
probablement pas parler swahili et que cette langue ne permettait pas d'exprimer des idées abstraites ni des 
émotions. D'ailleurs, ajouta-t-il, aucune des deux tribus n'était capable de formuler des concepts. Jung ne se laissa 
pas décourager et rétorqua qu'ils avaient « leur méthode à (eux] pour obtenir des résultats ». Les trois hommes 
prirent congé peu après. (p. 522). 
 
Bertand Eveno, « Le voyage de Jung en Afrique », Fréquence Protestante, émission de Catherine Gras, 9 juillet 
2022 
https://regardsprotestants.com/podcast/culture/le-voyage-de-jung-en-afrique/  
Bertrand Eveno, éditeur-fondateur de La Compagnie du Livre Rouge, vient nous présenter le voyage de Carl-Gustav 
Jung en Afrique en 1925 (Kenya, Ouganda, Soudan, Egypte). Qu'est-ce que Jung a découvert de l'âme humaine au 
centre de l'Afrique ? Comment ce voyage a-t-il « fait avancer » la psychologie analytique ? 
 
Andrew Samuels, « Présentation de la Lettre Ouverte au sujet de Jung et des “Africains”, publiée dans le British 
Journal of Psychotherapy en novembre 2018 », traduit de l’anglais par Karen Hainsworth, Cahiers jungiens de 
psychanalyse, n° 150, 2019/2, p. 11-26 
 https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2019-2-page-11?lang=fr  
Notre objectif en publiant, dans les Cahiers jungiens de psychanalyse, la Lettre Ouverte au sujet de Jung et des 
« Africains », est de donner aux lecteurs francophones les moyens de nourrir leur information et de susciter leur 
réflexion sur ce sujet sensible. 
Christian Gaillard, consulté sur la nature de ce manifeste, nous écrit : « Cette action très “activiste” - au sens actuel 
de ce terme - a évidemment ses vertus. Elle veut et peut mobiliser l’attention, et si possible la réflexion, sur les 
propos, faits et gestes de Jung qu’on peut qualifier de racialistes. Andrew Samuels relance par-là, sur un autre 
terrain, celle dans laquelle il s’est longtemps engagé pour mettre en évidence et dénoncer les positions de Jung 
face à l’Allemagne nazie et à l’encontre des Juifs. J’ai eu l’occasion de me référer à ces actions, et de les saluer, à 
l’occasion de divers écrits et débats (dont certains sont d’ailleurs signalés dans la bibliographie jointe à ce 
manifeste). Comme d’autres chercheurs, enseignants, et responsables de l’AIPA, je n’ai pourtant pas signé cette 
lettre, car je pense utile et nécessaire, certes de dénoncer ce qui doit l’être, mais surtout de développer un travail 
d’analyse historique, épistémologique, et le cas échéant clinique, sur les tenants et aboutissants des positions 
prises par Jung au fil de sa vie et de son œuvre, et ceci évidemment dans le contexte non seulement de son temps, 
aussi également dans celui des développements, avancées, erreurs et pièges des différents courants qui 
composent le mouvement psychanalytique »… 
 
Monique Bacchetta, « Réflexion sur la présentation de la Lettre Ouverte au sujet de Jung et des “Africains“ », 
Cahiers jungiens de psychanalyse, n° 50, 2020/1, p. 127 à 132 
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2020-1-page-127?lang=fr  
 
Un article du numéro 150 des Cahiers jungiens de psychanalyse a retenu mon attention et suscité des réflexions 
qui, si elles gardent un caractère subjectif, essaient toutefois de mieux comprendre le débat qui se tient 
actuellement sur l’attitude de Jung à l’égard des Africains et des Afro-Américains. Je souhaite ainsi partager ces 
considérations, cette méditation qui, à défaut d’être un travail académique, reflète des préoccupations bien 
réelles. 
Depuis fort longtemps, je suis sensible à ce que Jung appelle le primitif, cherchant à comprendre ce que Jung 
entend par là, essayant de voir quelle est ma propre expérience du primitif en moi. Au cours de mes lectures de 
Jung, j’ai parfois buté sur un certain vocabulaire qu’il utilise, sur son point de référence dans ce domaine : l’homme 
occidental – tout en sachant que, à son époque, l’ethnologie ou l’anthropologie ou simplement la perception du 
monde adoptaient en Europe une vision du monde occidentale comme point de départ pour parler d’autres 
civilisations, contrairement aux courants qui se sont développés depuis lors en ethnologie ; tout en sachant aussi 
que Jung s’est inspiré de Lévy-Bruhl pour parler du primitif, reprenant parfois certains de ses concepts comme la 
participation mystique, la mentalité primitive ou prélogique. 
Lorsque j’ai lu certaines remarques de Jung sur les primitifs, souvent associés aux Africains, aux Afro-Américains ou 
aux peuples indigènes, je me suis prise à imaginer une conversation entre Jung et Amadou Hampâté Bâ… 
 
Jean-Loïc Le Quellec, « Jung ethnographe », Jung et les archétypes, Paris, Éditons Sciences humaines, chap. 7, 
p. 109-116 
https://shs.cairn.info/jung-et-les-archetypes--9782361060459-page-109?lang=fr  
Disant vouloir se déprendre de la façon de voir européenne, Jung entreprit en 1925-1926 un voyage de cinq 
semaines en Afrique de l’Est, avec la ferme intention d’enfin y rencontrer lui-même des « primitifs ». Financée par 

https://regardsprotestants.com/podcast/culture/le-voyage-de-jung-en-afrique/
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2019-2-page-11?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2020-1-page-127?lang=fr
https://shs.cairn.info/jung-et-les-archetypes--9782361060459-page-109?lang=fr
https://shs.cairn.info/jung-et-les-archetypes--9782361060459-page-109?lang=fr&tab=premieres-lignes
https://shs.cairn.info/jung-et-les-archetypes--9782361060459-page-109?lang=fr&tab=premieres-lignes
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le British Colonial Office, assistée par quarante-huit porteurs, trois askaris (soldats), un cuisinier et quatre 
serviteurs, cette Bugish Psychological Expedition avait pour mission d’étudier la psychologie des Bugishu, un 
peuple du Kenya, et elle devait contribuer à remédier à « l’une des grandes tragédies de l’Afrique »… celle des 
Européens devenus indigènes. “Going black under the skin”… 
 
 
Aux USA 
 
C G Jung, « Extraits des lettres à sa femme lors de son voyage aux USA », Ma vie, op. cit., p. 411-419 
Cette étrange et sauvage région [les monts Adirondaks] se situe à l’extrémité nord-est des États-Unis dans l’État de 
New York, près de la frontière canadienne. Là gîtent encore des ours, des loups, des cerfs, des élans, des porcs-épics. 
On trouve également partout des serpents. Dès hier, lorsque nous arrivâmes, il y en avait un de deux pieds de long 
pour nous recevoir. Les serpents à sonnettes, heureusement, n’existent pas dans notre contrée, alors qu’il s’en 
rencontre beaucoup à quelques heures de route de là, sur les rives plus chaudes des lacs George et Champlain. Nous 
logeons dans une petite cabane et ce sur quoi nous dormons tient du hamac et du lit de camp... 

Je crois que nous devrions, un jour, venir ici ensemble. Il y fait si bon vivre! Partout où nous rencontrons des 
connaissances, nous sommes reçus et traités princièrement. Nous sommes unanimes à dire que nous garderons de 
ce voyage les plus beaux souvenirs. Freud traverse ce monde pittoresque avec le sourire du philosophe; quant à moi, 
j’y participe intensément et en tire un grand plaisir. Deux mois ne me suffiraient pas pour recueillir toutes les 
impressions que je voudrais. Il est bon de partir tant que les choses sont dans leur pleine beauté... (p. 415-416). 
 
Deirdre Bair, « L’Amérique », Jung, op. cit., p. 247-262 
Jung se rendit seul au Metropolitan Museum pour y admirer l'art égyptien, chypriote et crétois. C'est aussi en 
solitaire qu'il visita le musée de la Bibliothèque Pierpont Morgan pour y examiner l tapisseries, et le Musée 
américain d'Histoire naturelle pour sa collection paléontologique. Il voulut même voir le hall de l'hôtel Plaza « pour 
ses colonnes et toute la splendeur qui s'en dégage », écrivit-il. « Les jambes vous lâchent quand vous entrez, c'est 
le summum de la sophistication sous toutes ses formes. » Son opinion sur le Plaza reflétait ce qu'il pensait de New 
York en général, illustrant parfaitement sa divergence de point de vue avec Freud sur les États-Unis. Débordant 
d'enthousiasme pour la culture américaine, Jung était impatient d'en connaître tous les aspects pour mieux 
comprendre la population dans son immense diversité. Freud, au contraire, s'intéressait peu aux Américains et à 
leur pays - sauf pour leur imposer sa théorie. Jung n'en ressortait pas pour autant à son avantage : ses élans 
américanophiles étaient parfois pris pour un manque de retenue et d'éducation, alors que la désapprobation 
masquée de Freud passait aux yeux des observateurs pour un parfait exemple de la politesse européenne. (p. 250-
251). 
 
Lettres de voyage de Jung en ligne 
[Extraits des lettres de Jung à sa femme lors de son voyage aux U.S.A.] 
Site Anthologia 
https://www.anthologialitt.com/post/carl-jung-lettres-de-voyages 
Keene Valley  
Adirondacks, N. Y. 
16 septembre 1909 
Je crois que nous devrions, un jour, venir ici ensemble. Il y fait si bon vivre! Partout où nous rencontrons des 
connaissances, nous sommes reçus et traités princièrement. Nous sommes unanimes à dire que nous garderons de 
ce voyage les plus beaux souvenirs. Freud traverse ce monde pittoresque avec le sourire du philosophe; quant à 
moi, j’y participe intensément et en tire un grand plaisir. Deux mois ne me suffiraient pas pour recueillir toutes les 
impressions que je voudrais. Il est bon de partir tant que les choses sont dans leur pleine beauté..." 
 
Aux États-Unis avec Freud 
C G Jung, Ma vie, op. cit., p. 185, 194. 
L’année 1909 fut décisive pour nos relations. J’étais invité à la Clark University (Worcester, Mass.) pour faire des 
conférences sur l’expérience d’associations. Indépendamment de moi, Freud avait aussi reçu une invitation; nous 
décidâmes de faire le voyage ensemble . Nous nous rejoignîmes à Brème; Ferenczi nous accompagnait. Á Brème se 
produisit un incident qui donna lieu à beaucoup de discussions : la syncope de Freud. Elle fut provoquée – 
indirectement – par mon intérêt pour les « cadavres des marais ». […] 

Mon intérêt énerva Freud. « Que vous importent ces cadavres ? » me demanda-t-il à plusieurs reprises. Il était 
manifeste que ce sujet le mettait en colère et, pendant une conversation là-dessus, à table, il eut une syncope. Plus 
tard, il me dit avoir été persuadé que ce bavardage à propos des cadavres signifiait que je souhaitais sa mort. Je fus 

https://www.anthologialitt.com/post/carl-jung-lettres-de-voyages
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plus que surpris de cette opinion ! J’étais effrayé surtout à cause de l’intensité de ses imaginations qui pouvaient le 
mettre en syncope. 

Dans une circonstance analogue, Freud eut encore une syncope en ma présence. C’était pendant le congrès 
psychanalytique de Munich en 1912. Je ne sais qui avait mis la conversation sur Aménophis IV; on soulignait que, 
par suite de son attitude négative à l’égard de son père, il avait détruit les cartouches de celui-ci sur les stèles et que, 
à l’origine de la création importante par lui d’une religion monothéiste, était un complexe paternel. Cela m’irrita et 
je tentai de montrer qu’Aménophis avait été un homme créateur et profondément religieux, dont on ne pouvait 
expliquer les actes par ses résistances personnelles à son père. Au contraire, il avait tenu le souvenir de son père en 
honneur et son zèle destructeur ne s’adressait qu’au nom du dieu Amon qu’il fit effacer partout, donc aussi sur les 
cartouches de son père Amon-Hotep. D’ailleurs, d’autres pharaons avaient remplacé, sur des monuments et des 
statues, les noms de leurs ancêtres réels ou divins par le leur. Ils s’y croyaient autorisés parce qu’ils étaient les 
incarnations du même Dieu. Mais ils n’avaient inauguré ni un nouveau style ni une nouvelle religion. 
 

Roland Jaccard, « Freud aux États-Unis. "Ils ne savent pas que nous leur apportons la peste. " », Le Monde, 
21 avril 1978 
https://www.lemonde.fr/archives/article/1978/04/21/freud-aux-etats-unis_2970346_1819218.html 
LE 21 août 1909, S. Freud, C.G. Jung et S. Ferenczi s'embarquent à Brême, en Allemagne, sur le George-
Washington, paquebot luxueux qui, en moins d'une semaine, doit les conduire à New-York. Pour tous les trois, 
c'est une grande « première » ; d'abord parce qu'ils n'ont jamais foulé le sol des États-Unis ; ensuite, et surtout, 
parce qu'invités par Stanley Hall, président de l'université Clark, à Worcester, dans le Massachusetts, ce voyage 
constitue une sorte de consécration. 
Le dimanche 27 août, en fin d'après-midi, Freud, Jung et Ferenczi, accoudés au bastingage, voient New-York se 
profiler derrière la statue de la liberté. C'est alors que Freud aurait dit ce mot légendaire qui fait partie de la 
saga du mouvement psychanalytique : « Ils ne savent pas que nous leur apportons la peste ! » 

 
*Des cadavres en jeu 

Deirdre Bair, Jung, op. cit., p. 1089, note 96 : Sur les découvertes récentes en égyptologie à propos d’Akhénaton et 
en rapport avec la théorie de Jung : John Noble Wilford, “With Fresh Discoveries, Egyptology Flowers”,  New York 
Times, 28 décembre 1999 
 

Carl E. Schorske, « Vers les fouilles égyptiennes. Freud explorateur des cultures occidentales », Actes de la 
Recherche en Sciences Sociales, n° 95, 1992, p. 2-12, numéro thématique : Savoir et pouvoir 
https://www.persee.fr/doc/arss_0335-5322_1992_num_95_1_3031  
 
Il y a une autre omission plus surprenante encore dans Moïse et le monothéisme. Ni dans le corps du texte ni 
dans les notes, il ne fait référence à l'œuvre capitale que Karl Abraham a consacrée à l'étude psychanalytique 
de la culture égyptienne, "Amenophis IV", ce long article qui avait permis au fidèle disciple de surprendre le 
maître en 1912. Il l'avait écrit sous l'influence de l'intérêt de Freud pour la bisexualité et sa place dans l'analyse 
de Léonard de Vinci ainsi que dans la culture égyptienne. 
Abraham concentre largement son portrait psychanalytique d'Akhénaton sur le caractère androgyne du 
pharaon. Celui-ci était passionnément attaché la forte personnalité de sa mère, et il vivait dans un état de 
perpétuelle colère contre la figure puissante de son père. 
La représentation qu'Akhénaton donnait de lui-même dans l'art montre, autant que son attitude, des signes 
frappants d'androgynie. Cette représentation se caractérise par des allusions aux styles les plus primitifs. En 
identifiant son dieu, Aton, au premier dieu soleil, et en se présentant comme son descendant, le pharaon 
tournait la figure de son père et éliminait son culte, allant jusqu'à effacer son nom des monuments. Sa 
prédilection pour les archaïsmes traduit, selon Abraham, un symptôme névrotique bien connu : le fantasme 
d'une origine noble. […]. Bien qu'il voie en Akénaton le prédécesseur de Moise par son monothéisme, Abraham 
considère que "sa conception de dieu était plus proche de celle des Chrétiens que de celle de Moïse". Un Dieu 
d'amour. Abraham souligne enfin l'influence capitale des femmes -et particulièrement de son épouse, Néfertiti, 
et de sa mère [… Aton était invoqué] comme "père et mère de tout ce qu'il a créé". Cette dualité du dieu 
rappelle la remarque de Freud dans Léonard de Vinci, sur le fait que, pour les Égyptiens, "seule une combinaison 
des éléments masculins et féminins donne une digne représentation de la perfection divine". Freud ignore 
cette unio oppositorum dans son exposé sur Aton.[…] Il referme les ouvertures qu'il avait lui-même faites vers 
la théorie bisexuelle du développement culturel (p. 11-12). 

 
Au Nouveau Mexique, les Indiens Pueblos 
C G Jung, Ma vie, op. cit., p. 285 

https://www.lemonde.fr/archives/article/1978/04/21/freud-aux-etats-unis_2970346_1819218.html
https://www.persee.fr/issue/arss_0335-5322_1992_num_95_1?sectionId=arss_0335-5322_1992_num_95_1_3031
https://www.persee.fr/doc/arss_0335-5322_1992_num_95_1_3031
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 Mon voyage me conduisit en compagnie de quelques amis, chez les Indiens du Nouveau-Mexique, les Pueblos. […] 
C’est là que j’eus pour la première fois la chance de parler à un non Européen, c’est-à-dire à un homme qui n’était 
pas de race blanche. Il était le chef des Taos Pueblos, homme intelligent de quarante à cinquante ans. Il s’appelait 
Ochwiay Biano – lac des montagnes. Je pus lui parler comme j’avais rarement parlé à un Européen. Evidemment il 
était enfermé dans son monde tout autant qu’un Européen dans le sien, mais dans quelle sorte de monde! […] 
« Vois, disait Ochwiay Biano, comme les blancs ont l’air cruels. Leurs lèvres sont minces, leurs nez pointus, leurs 
visages sont sillonnés de rides et déformés, leurs yeux ont un regard fixe, ils cherchent toujours. Que cherchent-ils 
? Les blancs désirent toujours quelque chose, ils sont toujours inquiets, ne connaissent point le repos. Nous ne 
savons pas ce qu’ils veulent. Nous ne les comprenons pas, nous croyons qu’ils sont fous ! »  
Je lui demandai pourquoi donc il pensait que les Blancs étaient tous fous.  
Il me rétorqua : « Ils disent qu’ils pensent avec leurs têtes. » 
– Mais naturellement ! Avec quoi donc penses-tu ? demandai-je étonné.  
– « Nous pensons ici », dit-il en indiquant son cœur. Je tombai dans une profonde réflexion. Pour la première fois 
de ma vie, me sembla-t-il, quelqu’un m’avait donné une image du véritable homme blanc. C’était comme si, 
jusqu’alors, je n’avais perçu que des reproductions colorées, sentimentalement enjolivées. Cet Indien avait trouvé 
notre point vulnérable et mis le doigt sur ce à quoi nous sommes aveugles. 
 
Saverio Zumbo, « L’ancien (et le nouveau) Mexique de la psyché. Jung et Eisenstein : deux recherches du 
primitif », in Laurence Schifano et Antonio Somaini (dir.), Eisenstein. Leçons mexicaines, édité par Presses 
universitaires de Paris-Nanterre, 2016, p. 89-100 (accès libre) 
https://books.openedition.org/pupo/9893  
 
§ 4 et 5. En 1929, Jung visite en effet la Tunisie et l’Algérie. Presque cinq ans après, il éprouve le besoin de pousser 
ses comparaisons historiques en explorant un niveau de civilisation encore plus archaïque. Au début de 1925 il se 
trouve à Taos, au Nouveau-Mexique, parmi les Indiens Pueblos. De ce séjour témoigne un manuscrit inachevé, qui 
paraîtra ensuite dans l’autobiographie de Jung, Ma vie. Souvenirs, rêves et pensées et qui constitue une source 
privilégiée du rapport primitif au sacré. 
Les Pueblos n’étaient guère enclins à parler de leur religion, et ils se méfiaient beaucoup des Blancs. Leur attitude 
s’améliora cependant, quand Jung déclara qu’il n’était pas un Américain, mais un montagnard comme eux. La 
rencontre avec l’Indien Ochwiay Biano (Lac des Montagnes), Antonio Mirabal en espagnol, un ancien du village, lui 
permit d’obtenir quelques informations sur leurs croyances religieuses, ensuite transcrites dans son 
autobiographie… 
 
Inde Voyage en 1938 – Écrits sur l’Inde de 1935 à 1960 
 
Carl Gustav Jung, Psychologie et orientalisme, Paris, Albin Michel, 1985 
On sait l'intérêt de Jung pour les traditions orientales. Le public français a déjà pu en mesurer l'importance à 
travers les œuvres déjà traduites, et nous avons consacré le premier volume de cette collection aux réflexions que 
le Mystère de la Fleur d'Or a inspirées au psychologue de Zurich. Il nous a paru utile de rassembler, dans ce 
cinquième volume, la quasi-totalité des textes concernant directement l'orientalisme. Écrits de 1935 à 1960, ils se 
caractérisent à la fois par la variété des thèmes et par l'unité d'inspiration. 
Ces écrits une fois traduits, il convenait de choisir l'ordre dans lequel ils seraient présentés. Un classement 
chronologique risquait de ne pas faire suffisamment ressortir les grands thèmes, et d'autre part une présentation 
thématique pouvait paraître artificielle. Les éditeurs de la grande édition allemande des Oeuvres Complètes 
(Gesammelte Werke, Olten und Freiburg-im-Breisgau) avaient tenté de résoudre ce problème en tenant compte, 
autant qu'il était possible, de ces exigences contradictoires. Nous avons cru devoir adopter l'ordre de présentation 
qu'ils ont eux-mêmes retenu ; il nous a paru le meilleur, compte tenu du fait, néanmoins, que certains des textes 
de Jung sur l'orientalisme sont précédés ou suivis, dans cette grande édition, d'autres écrits du même auteur et 
venant les éclairer. 
 
Françoise Bonardel, « Jung et l’Inde », Fréquence Protestante, émission de Catherine Gras, 8 novembre 2025 
https://surlestracesdejung.fr/audios/jung-et-linde/ 
https://podcasts.apple.com/fr/podcast/jung-et-linde/id1595568784?i=1000735878203  
Jung a voyagé en Inde et la civilisation indienne a été une source d’inspiration pour la psychologie des profondeurs. 
Jusqu’où ? Comment ? Sur quels thèmes ? 
Françoise Bonardel, philosophe, professeur émérite des universités, a enseigné la philosophie des religions à la 
Sorbonne ; son travail a particulièrement porté sur les philosophies orientales et de tradition ancienne. 
 

https://books.openedition.org/pupo/9893
https://surlestracesdejung.fr/audios/jung-et-linde/
https://podcasts.apple.com/fr/podcast/jung-et-linde/id1595568784?i=1000735878203
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Sulagna Sengupta, « Carl Gustav Jung et l’Inde, un siècle plus tard », trad. de l’anglais Samira Richer-Villar, Cahiers 
jungiens de psychanalyse, n° 159, 2024/1, p. 91-103 
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2024-1-page-91?lang=fr  
Cet article décrit les liens historiques de Carl Gustav Jung avec l’Inde et la position occupée par la psychologie 
analytique aujourd’hui dans ce pays, plus de huit décennies après son voyage. Il résume comment Jung a fait figure 
de pionnier d’une approche culturelle dans l’étude de l’inconscient, à travers des recherches dans des traditions de 
savoir étrangères, l’expérience réelle de la culture, en reconnaissant aussi bien les affinités transculturelles que les 
ambivalences et les écarts entre la psychologie analytique et les autres traditions. La rencontre de Jung avec l’Inde 
révèle les complexités des explorations interculturelles, les contrastes et les oppositions entre cultures, et leurs 
riches apports. 
 
Aurélie Choné, « Les Upanishad : source d’inspiration et de libération pour C. G. Jung », Cahiers jungiens de 
psychanalyse, n° 147, 2018/1, p. 143-157 
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2018-1-page-143?lang=fr  
C. G. Jung découvre les Upanishad au début du xxe siècle. Ces textes sacrés du brahmanisme thématisent les 
notions de brahman (conscience cosmique) et d’âtman (conscience individuelle), la prise de conscience de 
l’identité entre brahman et âtman amenant la libération finale de l’âme (moksha). Cette contribution aborde les 
modalités, les résultats et les limites de la réception jungienne des Upanishad ; elle montre que ces textes 
permettent à Jung de se libérer des représentations occidentales et de l’emprise de Freud à un moment critique de 
sa vie. 
 
Luigi Aurigemma, « Psychologie analytique et voies orientales d’évolution », Cahiers jungiens de psychanalyse, 
n° 23, 1979/4, p. 2-18 
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-1979-4-page-2?lang=fr 
Le voyage de Jung aux Indes eut donc lieu en 1938. Né en 1875, Jung avait alors 63 ans. Et si dans ses 
« Mémoires » il pourra écrire, comme je viens de le rappeler, qu'il avait « beaucoup lu de philosophie indienne » et 
qu'il était « très profondément convaincu de la valeur de la sagesse orientale », c'est que cela faisait vingt ans au 
moins {et plutôt plus) que sa pratique analytique et sa réflexion l'avaient emmené vers l'Orient. Depuis un siècle 
déjà, et sur bien des plans, l'Orient était une forte et diffuse passion occidentale : sur le plan des arts, par exemple, 
et sur le plan philosophique. Pour sa part Jung l'avait rencontré au cours des travaux d'élaboration théorique de 
son action thérapique [sic]. En effet, déjà les Types psychologiques, dont la première édition est de 1920, 
contiennent des longues références à la pensée brahmanique, des citations de toute une série de textes sacrés tels 
la Bhagavadgita, diverses Upanishads, et l'Atharvaveda : c'est-à-dire des textes de la seconde moitié du premier 
millénaire avant J.-C. […]. 
 
Nathalie Bazin (dir.), Le Livre rouge. Récits d’un voyage intérieur, Textes de l’exposition au musée des arts 
asiatiques Guimet, du 7 septembre au 7 novembre 2011, 50 p. 
https://www.guimet.fr/fr/le-livre-rouge-de-cg-jung-recits-dun-voyage-interieur  
accès libre en ligne : https://www.cgjung.net/livrerouge/livret-livre-rouge-musee-guimet.pdf 
 
Suivant au plus près le parcours muséographique de l’exposition, la reproduction des textes des salles et de la 
majorité des œuvres exposées permet d’appréhender ce qui constitua l’une des œuvres les plus importantes de 
l’histoire de la psychologie, le Livre Rouge de Carl Gustav Jung. Le livret retrace le contexte de production de cet 
ouvrage, élément central du travail et de la cosmologie personnelle du psychanalyste, mais également les liens de 
Jung avec les arts, pensées et religions de l’Asie, auxquels plusieurs de ses textes font référence. 
 
Jung et l’Orient, Cahiers jungiens de psychanalyse, n° 23, 1979/4  
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-1979-4?lang=fr  
sommaire : https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-1979-4?lang=fr&tab=sommaire  
 
Luigi Aurigemma, « Psychologie analytique et voies orientales d’évolution », Cahiers jungiens de psychanalyse, 
n° 23, 1979/4, p. 2-18 
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-1979-4-page-2?lang=fr 
Le voyage de Jung aux Indes eut donc lieu en 1938. Né en 1875, Jung avait alors 63 ans. Et si dans ses 
« Mémoires » il pouvait écrire, comme je viens de le rappeler, qu'il avait « beaucoup lu de philosophie indienne » 
et qu'il était « très profondément convaincu de la valeur de la sagesse orientale », c'est que cela faisait vingt ans au 
moins (et plutôt plus) que sa pratique analytique et sa réflexion l'avaient emmené vers l'Orient (p. 3). 
 

https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2024-1-page-91?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-2018-1-page-143?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-1979-4-page-2?lang=fr
https://www.guimet.fr/fr/le-livre-rouge-de-cg-jung-recits-dun-voyage-interieur
https://www.cgjung.net/livrerouge/livret-livre-rouge-musee-guimet.pdf
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-1979-4?lang=fr
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-1979-4?lang=fr&tab=sommaire
https://shs.cairn.info/revue-cahiers-jungiens-de-psychanalyse-1979-4-page-2?lang=fr


 14 
Jean-Jacques Antier, « La sagesse orientale (des rencontres d’Eranos au voyage en Inde) », Jung ou l’expérience 
du divin, Paris, Presses de la renaissance, 2010, chap. 18, p. 252-263 
https://shs.cairn.info/c-g-jung--9782750905460-page-252?lang=fr&tab=premieres-lignes 
En août 1933, Jung fut invité par Olga Fröbe (1881-1962) à donner des conférences à sa Casa Eranos, la villa qu’elle 
venait de construire près de la petite ville d’Ascona, dans le Tessin suisse, sur les bords enchanteurs du lac 
Majeur… 
 
Henry Corbin, Autour de Jung - Le bouddhisme et la Sophia, publié par Michel Cazenave avec la collaboration de 
Daniel Proulx, Paris, Entrelacs, 2014 
https://www.cgjung.net/publications/carl-jung-henry-corbin.htm  
Henry Corbin a rencontré Jung à de multiples reprises, avant de prendre sa succession, lors des rencontres 
d'Ascona, en Suisse italienne, où se sont réunis pendant des années les plus grands spécialistes mondiaux de 
l'expérience religieuse tels Mircea Eliade, Hermann Hesse, Gilbert Durand, Gershom Scholem... Ce sont ses textes, 
totalement inédits, sur les rapports de Jung à la "pensée" bouddhique que l'on trouve dans ce livre. La veuve de 
Henry Corbin, avant sa disparition, en remettant ces documents à Michel Cazenave, avait voulu qu'on y ajoute un 
certain nombre d'annexes qui n'avaient pas été publiées jusqu'alors et, particulièrement, ce qu'il avait écrit, après 
la parution de la Réponse à Job de Jung, sur la figure de la Sophia, la "divine Sagesse", chez ce dernier. Les pages 
que l'on trouve ici, induisent une "autre" lecture de Jung dont, semble-t-il, plus personne ne pourra faire 
l'économie à l'avenir. 

https://shs.cairn.info/c-g-jung--9782750905460-page-252?lang=fr&tab=premieres-lignes
https://www.cgjung.net/publications/carl-jung-henry-corbin.htm

